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le zèle fécond qu’ils ont déployé, diens-français comi 
J’ai eu le plaisir de connaître Mgr Anglais ou Irlanda 
Dontenville à l’Université d’Ottawa, M. Frédéric Mas 
et je le félicite d’être devenu le di- français, écrivait i 
gne Supérieur général des Oblats. suit :
Je remercie l’honorable M. Devlin 2 -j , “Lorsque, en hde sa présence au milieu de nous. ,.4111 . 2,. . rons disparu tout-:Bientôt, notre Société aura le plai- 1,1 , rx 1 . • hélas ! une questicsir de s adresser à lui pour obtenir , ... .., . . T 1 , . outre la diminutionun canton colonisable dans la région . . ,, 12,. nous subissons crdu 1 émiscamingue, et i espère qu il - ,) 1, j sion étrangère, infera droit à sa demande. “Accordé, . . 2, . „ , . 1 ... mais qui, commede tout cœur , répond le ministre. 12 1.‘ netre partout, sali

Il y a lieu de croire que la célé quand, en France, 
bration d’aujourd’hui, nerveuse corn- de Français, c’est 
me elle l’est de foi, de patriotisme nadienne, qui, je F 
et de mutualité, soit un aliment libérée et affrancl 
substantiel à l’ardeur bienfaisante _____
des têtes dirigeantes de l’Union St- 
Joseph du Canada, stimule le zèle 
des membres de la Société domiciliés 
à Hull et dans les régions circon- 
voisines, invite les Canadiens-fran- /
çais encore séparés de nous à entrer /
dans le giron de notre belle insti- /
tution. Z

La fête que nous célébrons au- /
jourd’hui est celle d’une société de /
secours mutuels doublement chère /


